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NOTICE COMPLÉMENTAIRE SUR LE JARDINIER DELAHAYE 


(arias Lamaie), 


par M. À. GUILLAUMIN. 


J'ai donné autrefois (Bull. Mus., 1910, p. 356-359) une courte note 
sur le rôle du jardinier Lahaie dans l'expédition de d'Entrecasteaux à la 
recherche de La Pérouse et sur ses séjours à Java et à l’île Maurice, mais 
on perdail sa trace dès son retour en France en 1797. 

Des renseignements recueillis de divers côtés, en particulier de la bouche 
même de M. Émile Bertin, son petit-fils, actuellement âgé de près de 
go ans, permettent de compléter dans ses grandes lignes l’histoire de ce 
Jjardinier-botaniste méconnu. 

Une lettre des Professeurs du Muséum en date du 17 vendémiaire an xiv, 
citée par M. Frédéric Masson (Bull. Soc. Acclim., 1913, p. 241), montre 
que Lahaie, qui n’était plus le citoyen Lahaie mais M. de La Haye, était alors 
jardinier en chef de l’Impératrice Joséphine à la Malmaison, ce qui n’a rien 
de surprenant si l'on songe qu'avant d'entreprendre son voyage «du tour du 
monde» il avait été chef de l’École de Botanique sous André Thouin et que 
Louis Ventenat, frère de Pierre-Étienne Ventenat, botaniste en pied de 
Joséphine, avait été aumônier de l'expédition de d'Entrecasteaux et parta- 
geail ses idées politiques (Louis Veutenat fut en effet arrêté comme répu- 
blican par d’Auribeau, et Delahaye avait supprimé un «de» trop aristo- 
cratique ). 

Après la chute de l’Empire, on retrouve Delahaye sous son véritable nom 
à la tête d’un établissement d'Horticulture qu'il avait créé à Versailles : il 
y possédait un véritable cabinet d'histoire naturelle comprenant un volu- 
mineux herbier, des collections de graines et d’admirables pièces ethnogra- 
phiques rapportées de son voyage. 

À sa mort, survenue à Versailles en 1819 ou 1820, — il fut inhumé 
dans cette ville au cimetière de Montreuil, — il laissa trois enfants : deux 
fils dont l'un dirigea un petit établissement d’horticulture, route de Picar- 
die, à Versailles, et une fille mariée à Pierre Bertin, son successeur. Ce 
dernier céda l'établissement à son fils M. Emile Bertin, auquel succéda 
M. Jean-Jacques Moser, remplacé actuellement par deux de ses fils, 
MM. Moser frères. 

À la mort de Delahaye, sa veuve conserva ses collections, puis elles 
furent partagées entre ses enfants, et détruites, semble-t-il. Une petile 
collection de graines fut donnée par M. Émile Bertin à l'École nalio- 
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nale d Horticulture de Versailles. et j'ai indiqué (l. c.) comment la majeure 
paitie des plantes recueillies au cours du voyage à la recherche de La Pé- 
rouse et le catalogue manuscrit qui les accompaguait furent retrouvés en 
1879 chez un antiquaire et acquis par le Muséum. 

J'ai insisté sur l'importance des récoltes Lolaniques de Delahaye en 
Nouvelle-Calédonie; faut-il ajouter que, si les botanistes Tont totalement 
méconnu et n'ont attaché son nom à aucune des plantes qu'il avait recueil- 
lies en plus grande abondance que les Forster et Labillardière, les géo- 
graphes ont été plus reconnaissants et lui ont dédié une petite ile sur la 
côte de Tasmanie (Atlas Voy. Bruny-Dentrecasteaux, n° A, 7) el un cap 
dans l'ile d'Entrecasteaux. à la pointe S. E. de ia Nouvelle-Guinée (Atlas, 
n° 28)? | 








